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Cette note est rédigée dans le cadre d’une demande du Comité Régional de Con-
chyliculture. 

Évolution des principales populations d’oiseaux à Chausey 

!
Graphique 1 : Population de grand cormoran 

 

!
Graphique 2 : Population de cormoran huppé 
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Graphique 3 : Population de goéland marin 

 

!
Graphique 4 : Population de goéland brun 
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Graphique 5 : Population de goéland argenté 

 

 
Graphique 6 : Population de sterne pierregarin 
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Conclusion 

Depuis plusieurs années, certaines espèces (goélands argenté et brun, grand 
cormoran) connaissent un déclin prononcé, déclin engagé avant le début des opéra-
tions d’effarouchement et qui ne semble pas connaître d’accélération particulière. Cer-
taines espèces semble se stabiliser à un niveau bas (goélands argenté et brun). 

Les « accidents » de reproduction que l’on peut observer chez certaines espèces 
(sterne pierregarin, cormoran huppé) ne semblent pas directement liés aux effarou-
chements. 

En 2018 les tendances globales sont les mêmes, avec des effectifs de goéland 
argenté et de grand cormoran stables par rapport à l’an dernier. L’année a tout de 
même été une très bonne année pour la sterne pierregarin. Les huîtrier-pie, tadorne de 
Belon et harle huppé se sont également reproduits en effectifs habituels. 

Les tirs estivaux des goélands argentés, dans les conditions dans lesquelles ils 
sont réalisés, semblent donc ne pas avoir un impact direct notable sur les populations 
nicheuses d’oiseaux à Chausey. Nous noterons toutefois que les goélands argentés ni-
cheurs de Chausey connaissent un déclin constant qui a divisé les effectifs d’un facteur 
6 en 30 ans. 
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Les goélands et les moules 

Introduction 

Les Laridés 

Les grands goélands sont les oiseaux marins nicheurs les plus communs de Normandie. 

Ils appartiennent à la famille des Laridés. 

Cette famille compte plusieurs genres, le principal étant le genre Larus qui regroupe la 

grande majorité des goélands et des mouettes qui fréquentent la Normandie. 

Neuf espèces de ce genre se rencontrent en Normandie dont trois nicheuses régulières 

sur le littoral et sur les toits. Ces trois espèces ici envisagées sont :  

Le goéland marin, Larus marinus ; sédentaire, nicheur littoral en expansion essentielle-

ment sur les réserves GONm de Chausey et de Saint-Marcouf ; 

Le goéland brun, Larus fuscus ; migrateur, nicheur littoral en déclin. Des couples ni-

chent, en milieu urbain, certains sur des toits ; 

Le goéland argenté, Larus argentatus ; globalement sédentaire, nicheur littoral dont les 

effectifs sont actuellement en déclin en milieu naturel ; ils augmentent en milieu urbain et la 

proportion des nicheurs urbains est croissante. 

 

Les deux premières espèces sont strictement protégées par la loi, le goéland argenté fait 

partie de la catégorie des espèces « susceptibles de régulation » si un dossier scientifique en 

prouve la nécessité (article L211-1 du code rural, AIM 17/04/81et l’instruction ministérielle 

94/3 du 06/06/94 remplaçant l’instruction ministérielle NP/S2N 92/8 du 05/11/92). 

 

Les trois espèces considérées ici sont des nicheurs coloniaux et la plupart des colonies 

sont mixtes. Elles sont établies normalement soit sur des îles ou des îlots, soit sur des falaises. 

Toutefois, le goéland marin n'est pas une espèce rupestre. 

Les sites occupés ou réoccupés après la phase de déclin (voire de disparition) de la fin 

du XIXe siècle et du début du XXe siècle sont des îles (Chausey, îlots de la Hague et Saint-
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Marcouf), des falaises (Jobourg, Bessin) puis, par la suite, des sites de moins en moins « inac-

cessibles », dont les bâtiments urbains encore occupés par l’homme1. 

La majorité des colonies normandes est en réserve. Ces réserves du GONm ont été 

créées par convention avec le propriétaire (public ou privé) ; ce sont les réserves de Tombe-

laine, Chausey, Nez-de-Jobourg, îlots de la Hague, rade de Cherbourg, Tatihou, Saint-

Marcouf et Saint-Pierre-du-Mont. 

Les seules colonies non protégées et non gérées par le GONm2 sont Flamanville, les fa-

laises de Jobourg autres que le Nez-de-Jobourg lui-même, et l’essentiel des falaises du Bessin 

(sauf Saint-Pierre-du-Mont). 

Le goéland argenté, mais aussi les goélands marin et brun, comme beaucoup d’oiseaux 

marins, nichent rarement en couples isolés. Les adultes se regroupent en colonies. Ce terme 

ne concerne que le regroupement des nicheurs. Une colonie est en général située sur un site 

qui répond à deux grands impératifs : 

 La tranquillité : pas de prédation, pas de dérangement. C’est pourquoi les colonies 

traditionnelles sont établies sur des îles ou des falaises ; 

 Proximité (en général moins de 25 Km mais parfois plus) d’une riche zone 

d’alimentation : le goéland la trouvera sur l’estran, les rochers, dans les ports, mais 

aussi dans les décharges qui offrent à ciel ouvert une manne tout au long de l’année. 

Les goélands marin et brun 

Le goéland marin  
C’est le plus grand des goélands du Monde, il est une espèce monotypique, Larus mari-

nus. Il a une distribution nord - atlantique, i.e. côtes atlantiques nord-américaines et euro-

péennes. La population mondiale compte 120 000 et 170 000 couples ; en Europe, on en dé-

nombre 110 000 couples, c’est la Norvège qui en compte le plus (50 000 environ). Il y a 4 100 

couples en France (Monnat et al. in Cadiou et al. 2004) et 310 couples dans l’ensemble des 

Îles anglo-normandes (Reid in Mitchell et al. 2004) 

L’effectif hivernant en Europe est estimé à 480 000 individus. C’est un oiseau stricte-

ment littoral, sauf exception ; il nichait le plus souvent en couples isolés, mais est devenu plus 

nettement colonial (Debout 1997). 

                                                 
1 Il y a, en effet, longtemps que les goélands occupent des bâtiments ou des structures cons-
truits par l’homme : forts abandonnés de Saint-Marcouf, de la rade de Cherbourg, etc …. 
2 Et donc souvent nettement moins bien et moins régulièrement suivies 
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C’est un super prédateur d’oiseaux (autres goélands en particulier), mais aussi de 

mammifères (rats, lapins), de poissons, mollusques, …. Cette espèce n’interfère que peu ou 

pas avec les activités humaines. Espèce intégralement protégée, rare au plan mondial, elle 

connaît en Normandie une progression récente qui fait du département de la Manche un de ses 

bastions en France, avec le Finistère (cf. infra). 

 

Le goéland brun  
Larus fuscus est une espèce chez laquelle trois sous-espèces sont reconnues ; celle qui 

niche en Normandie est L. f. graellsii, qui hiverne sur les côtes atlantiques européennes et 

africaines, de la Manche occidentale à l’Équateur. Il est omnivore, mais avec une tendance à 

préférer les poissons plus prononcée que le goéland argenté. Il est généralement admis qu’il 

interfère peu avec les activités humaines. 

La population mondiale est estimée à 270 000 couples dont 23 000 en France, essentiel-

lement bretons (Finistère et Morbihan selon Cadiou in Cadiou et al. 2004) et 1734 couples 

dans l’ensemble des Îles anglo-normandes (Calladine in Mitchell et al. 2004). Espèce intégra-

lement protégée, rare au plan mondial, elle a beaucoup décliné en Normandie avant de con-

naître un sursaut récent, encore modeste (cf. infra). 

Le goéland argenté 

 

Le goéland argenté Larus argentatus a une dis-

tribution assez vaste dans l’hémisphère nord (distribution dite holarctique). Quatre sous-

espèces sont reconnues à l’heure actuelle3 dont une L. a. argenteus est présente en Islande, 

aux Féroé, dans les îles britanniques et, en Europe continentale, de l’ouest de la France à 

l’ouest de l’Allemagne : c’est celle qui se reproduit en Normandie. Une autre sous-espèce, L. 

a. argentatus, plus nordique niche à partir du Danemark et en Scandinavie, elle est présente 

en hiver en Normandie. 

                                                 
3 En effet, la systématique du goéland argenté est un domaine de recherche très active et les 
vues sur la systématique et l’évolution de ce taxon évoluent rapidement (Liebers et al. 2004). 
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C’est un oiseau essentiellement côtier, omnivore, opportuniste, qui se nourrit de tout 

type de nourriture aisément accessible : poissons, vers de terre, invertébrés marins capturés 

morts ou vivants. Poissons et mollusques représentent 60 % du régime alimentaire en milieu 

« naturel ». Mais le goéland argenté exploite aussi les ressources alimentaires que lui offrent 

les activités humaines : dans les ports, les décharges, etc. 

 

Contrairement aux deux espèces présentées auparavant, le goéland argenté est plus 

commun : l’effectif mondial nicheur est estimé à 1 000 000 de couples (Paléarctique et Amé-

rique du Nord) dont 760 000 à 830 000 couples en Europe (Calladine in Mitchell et al. 2004). 

La France compte 88 000 couples (Pons in Cadiou et al. 2004) auxquels il faut ajouter 4 347 

couples dans l’ensemble des Îles anglo-normandes (Madden et Newton in Mitchell et al. 

2004). 
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Phénologie : éléments de synthèse bibliographique 

Le marquage coloré a montré que des oiseaux peuvent être présents sur leurs colonies 

de reproduction toute l’année sauf quelques semaines, les femelles pouvant être absentes un 

peu plus longtemps que les mâles. Comme cette période d’absence n’est pas synchrone pour 

tous les individus, jamais la colonie n’est réellement désertée (Coulson et Butterfield 1986). 

Le début de la saison de reproduction 

L'occupation des sites débute progressivement au cours de l'hiver. Dans la journée, cette 

occupation est déjà nette en janvier. Philippe et Debout (1995) ont montré que : 

 Dès janvier, elle est déjà nette dans la journée ; 

 De janvier à mars, le nombre d'individus tend à augmenter, cela correspond à la 

prospection des sites et à l'installation progressive des futurs nicheurs : 

o En janvier et février, les oiseaux posés sont en nombre assez variable. Selon 

les heures, cet effectif passe du simple au double, ce qui fait que le recense-

ment des oiseaux posés à cette époque n’est pas un indice utile pour estimer 

le futur effectif nicheur. Par contre, une observation attentive montre que les 

adultes présents passent beaucoup de temps à voler. Ceux qui sont en vol, à 

un instant donné, représentent un cinquième de la totalité des membres de 

cette même colonie : leur dénombrement est donc, sinon facile, du moins 

plus fiable. 

 En mars, le nombre d’oiseaux posés en cours de journée tend à se stabiliser car les 

adultes doivent occuper au maximum les sites afin d’établir leur futur territoire de 

nidification. Occuper longuement un site revient pour un goéland, à montrer qu’il 

est bien le propriétaire du petit territoire de quelques dizaines de m2 au cœur duquel 

il est posé ; 

 Début avril, au contraire, le nombre total d'individus présents décroît pour deux rai-

sons :  

o D’une part, l'acquisition définitive des territoires élimine les individus « en 

excès » par rapport à la superficie du site ; 

o D’autre part, des oiseaux qui ont effectivement un territoire sont absents : ils 

sont partis hors de la colonie pour aller chercher des algues, des débris divers 
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souvent d’origine humaine (morceaux de filets, …), pour la construction du 

nid qui commence. Le nombre de vrais couples (un mâle et une femelle qui 

vont se reproduire) est toujours très réduit et la plupart du temps, ces oiseaux 

en couple la journée se séparent encore le soir pour aller dormir. Par contre, 

fin avril, il est enfin possible d’observer, au crépuscule, des couples qui à 

l’évidence passent la nuit ensemble sur le futur territoire de nidification. 

Jusque-là, il n’était pas possible d’observer ces couples formés lorsque la 

nuit tombait puisqu’en effet, la relation entre les deux adultes n’était que 

diurne ; 

o Néanmoins, l’observation de ces couples vrais au crépuscule est toujours ré-

duite. A contrario, alors que le jour se lève, ces couples sont déjà observés, 

ce qui confirme que l'activité des goélands débute très tôt, bien avant que la 

luminosité soit suffisante pour que l'observateur puisse la détecter. 
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La reproduction des goélands 

Nous prendrons comme exemple le goéland argenté, les différences avec les deux autres 

espèces étant mineures au regard du sujet de l’étude ; 

La philopatrie est très forte puisque, dans une colonie non dérangée, moins de 10 % des 

goélands argentés ont un site de nid situé à plus de 30 m. du site de l’année précédente. L’âge 

de première reproduction varie entre 3 et 7 ans, en moyenne un peu plus de 5. 

En avril, commence la construction des nids faits de matériaux divers trouvés un peu 

partout. C'est l'époque des parades qui sont l'occasion de manifestations sonores. 

La construction du nid est suivie de près par la ponte qui débute les premiers jours de 

mai ; elle est normalement de trois œufs. Les éclosions ont lieu fin mai. 

 

 (Éclosion, goéland argenté, cliché Antoine Cazin) 
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(Goéland argenté adulte et poussin,, cliché Philippe Spiroux) 

 

 

L'élevage des jeunes sera l'occasion d'une reprise de l'activité vocale car, semi-

nidifuges, leur déplacement hors des limites du territoire parental provoque des comporte-

ments agressifs. 

L'élevage se poursuit sur le site de reproduction jusqu'en juillet. Après l'envol, les 

jeunes sont encore dépendants de leurs parents pendant quelques jours à quelques semaines, 

parfois plusieurs mois. 

 

 

 

 

 

 

La production moyenne en jeunes par 

couple est très variable selon les sites et les 

années : de 0,6 jeune à l’envol par couple à 

2,4 (données pour le goéland argenté, Hen-

ry et Monnat 1981). 

 



Gérard Debout GONm 2005 Page 12 
 
 Les goélands et les moules  Étude pour la SRC 
 

La période internuptiale chez le goéland argenté 

Généralités 
En période internuptiale, les goélands se regroupent pour passer la nuit : ces dortoirs 

sont en général établis sur des îles, sur la côte même, sur la mer dans certaines conditions mé-

téorologiques et sur des bâtiments. Ces dortoirs drainent les goélands et les mouettes sur des 

distances de plusieurs dizaines de kilomètres. Le plus souvent, les dortoirs regroupent goé-

lands argenté et marin d'une part et goéland cendré et mouette rieuse d'autre part. 

Au cours de l'été, les goélands se dispersent au long des côtes, le goéland argenté est 

considéré comme « sédentaire », mais c’est à relativiser. Les oiseaux de première année se 

dispersent plus loin que les oiseaux plus âgés (Olsen et Larsson 2003). Certains atteignent 

(rarement) la péninsule ibérique, quelques individus la Méditerranée. 

De plus, les populations les plus nordiques (Nord de la Norvège, de la Finlande et de la 

Russie) sont les plus migratrices, les plus méridionales se dispersent, mais ne présentent pas 

de mouvements migratoires typiques. Aussi, « en hiver » (en fait de septembre à février), ren-

controns-nous en Normandie des oiseaux nicheurs locaux (L. a. argenteus) et des hivernants 

plus nordiques (L. a. argentatus). 

 
(Goéland argenté juvénile, cliché Gérard Debout) 
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Analyse des reprises d’oiseaux bagués 
 

Les données britanniques 
Aucune analyse globale des reprises françaises n’ayant été faite, nous reprendrons ici 

l’analyse produite par le BTO pour les îles britanniques (Wernham et al. 2002). Même si, ex-

ceptionnellement, des nicheurs argenteus peuvent parfois être repris ou contrôlés très loin de 

leur site de naissance, la grande majorité des oiseaux ne se disperse que très faiblement : en 

moyenne 15 Km (il n’y a pas de différences statistiquement significatives entre classes d’âge 

différentes, sexes et mois de reprise). Ainsi, les britanniques qui ont bagué 278 276 oiseaux en 

ont contrôlé 16 599 et seuls 286 ont été retrouvés ailleurs que dans les îles britanniques. Parmi 

ceux-ci, deux seulement ont été retrouvés en Basse-Normandie. 

La dispersion post-nuptiale se fait en août ; il n’y a pas de direction réellement privilé-

giée, mais une translation vers le Sud peut être mise en évidence, moins marquée pour les 

adultes. Ainsi, pour l’île de May, la distance moyenne entre le site de nidification et le site 

d’hivernage est de 4,5 Km, pour les immatures elle est de 88 Km (Parsons et Duncan 1978). 

En Grande-Bretagne s’ajoutent aux nicheurs locaux des oiseaux scandinaves de Laponie 

et de Russie (Coulson et al. 1984 ). Ces oiseaux hivernent presque exclusivement sur la côte 

orientale de Grande-Bretagne et ne se retrouvent que tout à fait exceptionnellement sur les 

côtes occidentales.  Ils arrivent en faible nombre en mars, leur présence s’accroît de la mi-

octobre à décembre. Ces oiseaux repartent très tôt et de façon pratiquement synchrone, fin 

janvier, tout début février. 

Si des individus de ces populations nordiques atteignent la Normandie et la zone 

d’étude, très occidentale, leur présence est probablement réduite, d’octobre à janvier. Ils sont, 

à coup sûr, absents en été. 

 
Les données normandes 

Il n’y a pas eu de campagnes de baguage récentes en Normandie, mais seulement dans 

les années 1960 et 1970 à Chausey et Saint-Marcouf. Les résultats ont été présentés par De-

bout (1978). Le peu de données alors acquises montrent qu’il n’y a probablement pas ou très 

peu d’échanges entre les côtes occidentale et orientale du Cotentin (comme dans les îles bri-

tanniques d’ailleurs, mais la distance est plus grande). 

Il semblerait que la distance de dispersion des oiseaux normands soit, à cette époque, en 

moyenne plus grande que celles des oiseaux britanniques, ce qui est plutôt étonnant car nous 

sommes plus au sud et ces oiseaux devraient être encore plus sédentaires. 
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Dispersion des oiseaux nés à Chausey, Saint-Marcouf ou îles anglo-normandes. 
Extrait de Debout 1978. 
 
L’analyse du fichier de baguage actuel ne montre aucune nouveauté pour les oiseaux de 

Saint-Marcouf et de Chausey, en fait faute de baguage. Une donnée de reprise tardive (posté-

rieure à l’étude citée ci-dessus) concerne un oiseau de Chausey retrouvé à l’Ile des Landes 

(35). 

 

Par contre, le nombre de reprises ou de contrôles d’oiseaux des îles anglo-normandes, 

particulièrement Jersey, a considérablement augmenté, compte tenu du baguage actif qui se 

fait dans ces îles. 

 

Douze oiseaux parmi ceux bagués à Jersey ont été repris ou contrôlés, dont 11 sur la 

côte occidentale du Cotentin de Granville à Surtainville (et une fois à Chausey) et un à Cher-

bourg. Huit des 12 données sont du secteur Créances - Carteret. 

Mois de contrôle :  

Juillet (1), août (2), septembre (3), novembre (1), décembre (2), janvier (1), mai (2). 
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Six oiseaux parmi ceux bagués à Guernesey ont été repris ou contrôlés, dont 2 seule-

ment sur la côte occidentale du Cotentin à Granville et au Rozel et un autre à Cherbourg. Plus 

remarquables sont les reprises d’oiseaux guernesiais à Honfleur (1) un autre contrôlé à Billy 

(Calvados) puis à Rogerville (Seine-Maritime), sur des décharges d’ordures ménagères. 

Mois de contrôle :  

Juin (1), août (1), octobre (2), décembre (2). 

 
Les bretons ont eux aussi, quelque temps, bagués des goélands argentés. Tous sauf un 

retrouvé dans le Calvados, sont repris dans la Manche, de la baie du Mont-Saint-Michel à la 

Hague. 

Mois de contrôle :  

Juin (1), juillet (1), août (1), décembre (1), janvier (1), février (1), avril (1) ce qui cor-

respond surtout à la dispersion juvénile. 

 

Les autres reprises proviennent d’oiseaux bagués en Belgique, aux Pays-Bas, en 

Grande-Bretagne et pour un individu en Russie. 

Les oiseaux belges et néerlandais sont tous repris dans le Calvados, à l’est de la baie 

d’Orne, sur le littoral cauchois et dans la vallée de la Seine d’août à février surtout (une don-

née en mai). 

Enfin, les oiseaux britanniques ont été retrouvés à 5 occasions (discordances avec les 

données publiées, cf. supra) ; ils semblent très dispersés, mais leur origine géographique est 

en fait diverse : à noter toutefois que 2 des ces 5 reprises sont effectuées en baie des Veys. 

 

Les oiseaux nicheurs non-normands sont donc repris toute l’année avec des pics en été 

(dispersion post-nuptiale), en décembre (hivernage) puis en février (phénomène peut-être dû 

au biais lié à l’enquête oiseaux échoués). 

Au total, il est très vraisemblable que les oiseaux qui sont présents sur les bouchots ont 

avant tout une origine régionale (y compris Jersey), avec quelques apports bretons à l’Ouest 

du Cotentin. À l’Est, aux oiseaux locaux doivent s’ajouter des oiseaux guernesiais et britan-

niques. 

 
Ø Pour ce qui est du secteur des bouchots de la côte occidentale du Cotentin, les oi-

seaux présents sont donc originaires de Chausey, de Jersey (Ecréhous en particu-
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lier), plus rarement de Guernesey. La présence d’oiseaux bretons est affirmée. Nous 

n’avons aucune reprise d’oiseaux britanniques, belges ou néerlandais, ni a fortiori 

d’oiseaux dont l’origine serait encore plus nordique4 ; 

 

Ø Pour ce qui est du secteur des bouchots de la côte orientale du Cotentin, les oiseaux 

peuvent donc être originaires de Saint-Marcouf (et de Tatihou si les goélands y 

étaient bagués), de Grande-Bretagne. Il est assez peu probable qu’ils soient origi-

naires de Belgique et des Pays-Bas. Aucun contrôle ou reprise d’oiseaux plus nor-

diques n’a été effectuée5. En ce qui concerne la reprise russe, il s’agit d’un oiseau 

d’une autre sous-espèce L.a. argentatus. 

 
Ces résultats ont un grand intérêt dans la perspective d’une poursuite éventuelle de cette 

étude puisque les oiseaux que nous étudierons sont à suivre localement. 

 

                                                 
4 Voir les annexes 2 pour se rendre compte que si des goélands argentés scandinaves venaient 
fréquemment en Normandie, ils seraient contrôlés puisque de tels contrôles ou reprises ont 
lieu pour les goélands marin et brun. 
5 Voir la note précédente. 


